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La misère de l ' eau dans le royaume d 'Afilejo 
en Basse-Casamance 
Du fait m ê m e  de son potent ie l  physique,  
la  Casamance occupe une  place prépondé­
rante dans la  stratég ie  agricole du  Sénégal .  
D 'ores et déjà les objectifs du  s ix ième plan 
ont porté sur  le  développement de  la  r iz icu l ­
ture g râce notam ment  à l a  construction de 
barrages ant i - se l  pou r  l a  récupé rat ion de  
70 .000 ha de mangrove r iz icu lt ivab le .  Pour 
c e  f a i r e , l a  S oc i é t é  d e  M i s e  e n  Va l e u r  
Ag r icol e d e  l a  Casamance ,  S O M I VA C ,  fut 
créée , en  1 976, pour coordon ner l 'ensemble 
des opérations . 
Ma lheureusement ,  les baisses p luviomé­
tr iques en registrées dans le  pays , au cours 
d e s  d e r n i è res  a n n é e s ,  ont e u ,  en Casa­
mance , des conséqu ences n éfastes s u r  l e  
rég ime des  eaux e t  sur la r iz iculture : la sal i ­
n i té s 'est accentuée et  l ' écosystème d e  la 
mangrove s 'est détérioré , entraînant l 'ac id if i­
cat ion i rrévers ib le  de  nombreuses terres et 
l ' abandon massi f  de r i z iè res sa lées .  Cette 
sa l i n i sat ion excess ive des  ter res est t rès 
g rave dans  les  v i l lages s i tués au bord de 
l ' e m bo u c h u r e  e t  à coté du K a m o b e u i ­
Bolong( 1 1 ,  dans l a  mesure où l a  nappe phréa­
t i que ,  ent iè rement  sa lée ,  rend i nu t i l e  toute 
forme d'exhaure et de forage .  Les habitants 
de ces vi l lages, p lus particu l ièrement ceux du 
royaume d'Af i lejo, sont très souvent rédu its à 
consommer les eaux stagnantes conten ues 
dans des excavations à ciel ouvert servant 
é g a l e m e n t  d 'ab re uvoi r pou r l e s  a n i m a u x  
domestiques e t  dans lesquel les pu l lu lent d ' in­
nombrables i nsectes et objets i nsalubres . 
I l  résu l te de cette s i tuat ion a larmante et 
dégradante u n  n iveau san itai re lamentable 
Ci-dessus, schéma en coupe d'une citerne, 
montrant le dispositif d'in-pluvium. 
A droite, citerne de Bandjal : coulage du radier en 
avril1992. On voit, dans le fond, une autre citerne. 
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des popu lations insu lai res , sujettes à toutes 
formes de malad i es ép idémiques (choléra 
notamment) . 
L'absence d 'eau potable ,  dans les î les ,  est 
auss i  une  des raisons pou r lesque l l es les 
jeunes partent pou r al ler vivre dans les v i l les 
comme Zigu inchor et Dakar. 
Il reste une solution de survie qui consiste 
à prendre une pirogue et à al ler rempl i r  son 
"can ar i " (2) très lo i n dans  l es  v i l l ages  non 
atte i nts par cette calamité .  Ce trava i l  fast i ­
d i e u x  es t  m a l h e u r e u s e m e n t  l e  lo t  d e s  
femmes. 
Devant les conséquences aussi pén ib les 
de la  sécheresse e n  Casamance ,  E N DA­
ACAS s'est lancé avec les popu lations à la 
recherche de sol ut ions du rables.  Dès 1 989 
el le met en place un program me hydrau l ique 
qu i  porte sur  l a  réal i sat ion de  c i ternes de  
stockage d 'eau de  p l u i e  et su r  l a  m ise en 
place de min i-barrages anti-se l .  C'est l 'expé­
r i e n ce de ces q u at r e  a n n é e s  q u e  nous  
vou lons résumer  ic i , concernant l ' approv i ­
sionnement en eau douce dans  les  îles . 
LOCALISATION G ÉO-C U LTURELLE 
Le territoire du Bandjal es t  une ai re cultu­
re l l e  s i t uée  au s u d -ouest  d e  Z i g u i nchor, 
entre l 'embouchure du f leuve et son aff luent 
du  Kamobeu l-bolong .  Les v i l lages compr is 
dans cet espace fl uvio-marit i me constituaient 
naguère le  petit royau me d 'Af i l ejo,  occu pé 
par le sous groupe des Joola-Bandjal , étant 
entendu que cette termi nolog ie  s'appl ique à 
la fois au territoi re , au groupe et à la langue.  
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On p e u t ,  d è s  lo rs ,  par le r  d ' homog é n é i té 
cu l ture l l e  et reten i r  cet aspect com me une 
donnée fondamentale du pays. 
Ad m i n istrat ivement ,  l e  royau me d 'Af i lejo 
est à c h eva l  en t re  les départe m e n ts de 
Zig u i nchor et d 'Oussouye. I l est situé dans 
sa p l u s  g rande  part i e  à l ' i n t é r i eu r  de  la 
Com m u n auté  R u ra le  d ' E n a m pore où sa 
population représente 65 % de cel le-ci (6500 
habitants) . 
Au p lan  économ ique ,  les Joola-Bandja l  
s 'adonnent presque excl usivement à la r iz i­
culture, à l 'é levage et à la pêche.  
Cette restriction des activités agricoles est 
la marque d 'une civ i l i sation de r iz icu lteurs­
pêcheurs. Au reste , nu l le  part a i l leurs ,  l 'égal i ­
tar i sme  économ i q u e  de l ' homme et de la  
femme Diola n 'est p l us  aff irmé que  dans le 
B a n d j a l  où l e s  f e m m e s  accèd e n t  à l a  
maîtrise foncière autant que les hommes. 
Cette description sommaire permet de se 
fa i re  u n e  i d é e  des réa l i t és  soc io-écono­
m iques qui caractér isent la zone du projet 
des citernes. 
LE PROJET DES CITERNES 
Le projet des citernes a pou r objectif de 
contr i bue r  à l ' amé l ioration des cond i t ions 
san i tai res des popu lations de l 'estuaire en 
( 1 )  Bras du fleuve Casamance reliant celui-ci au Rio-Cacheu 
(Guinée-Bissau). 
(2) Canari · récipient en terre cuite, ovale, à large embou­
chure. 
mettant à leur d isposit ion une eau potable et 
accessib le toute l 'année et de contr ibuer à 
l 'a l lègement des travaux des femmes des 
î les par  la construct ion  de  c i ternes co l lec­
tives et l 'amél ioration des techn iques locales 
de récupérat ion d'eau de p lu ies .  
La génèse d u  projet 
En 1 989 u n e  dé l éguat ion  du v i l l age  de  
B a n d j a l  v i n t  à E N D A - A C A S  p o s e r  l e  
problème d e  l 'eau dans les î les et so l l ic iter 
un appu i .  Cette vis ite coïncidait avec l 'or ien­
tat i on  q u e  AGAS vena i t  d e  p re n d re po u r  
mettre s u r  pied, un  programme hydrau l ique .  
N 'ayant pas d e  tech n i c i e n  e n  l a  m at i è re ,  
AGAS prit l ' attache  de I 'AFVP q u i  apporta 
son appui en envoyant u n  volontaire hydrau­
l ic ien . Deux événements majeurs vont, par la 
suite,  déterm iner  l 'opt ion pour la  recherche 
de solut ion au problème de l 'eau , dans les 
îles du Bandjal . 
• Au cours de l a  réu n ion  du CLD (Comité 
Local de  Déve loppeme nt) prés idée par l e  
préfet assisté d e s  conse i l lers ruraux d e  l 'ar­
rondissement de Nyass ia le CLD décida de 
vo te r  u n  b u d g e t d e  p a rt i c i p at i o n  de l a  
commu nauté rurale au futur projet d'approvi­
sion nement en eau . 
• La rencontre avec la popu lat ion de Bandjal 
et la  vis ite des mares, avaient permis aux 
technic iens d 'E nda et de I'AFVP de d iscuter 
avec les popu lat ions de  Bandjal  des so lu ­
t ions  à env isager  après  u n e  appréc iat i on  
p lus  précise des réal i tés . Par l a  su ite une  
étude sera réal isée pou r  constituer un  docu­
ment de projet qui servi ra à la requête des 
fi nancements. 
Au deuxième semestre de la même année 
u n  bai l l eu r  de  fonds Genève Tiers Monde ,  
s ' i ntéresse au problème et  se jo int à nous .  
Dès l o r s ,  u n e  étape e x p é r i m e n t a l e  va 
dé marrer au cours de  l aq u e l l e  i l  y eut  un 
su iv i  p luviométrique et piésométrique ( instal ­
lation dans quatre v i l lages de piésomètres et 
de p luv io mètres)  ; t ro i s  types de c i ternes 
fu rent expér imentés à Bandjal et  à Etama : 
une  citerne bachée à Bandja l ,  une  c i terne 
bachée et deux pet i tes c i ternes e n  ferro­
ciment à Etama. 
Durant cette période quatre v i l lages seront 
d éf i n i t i v e m e n t  s é l e c t i o n n é s  p o u r  u n e  
première phase, tand is  que l e  choix techno­
l o g i q u e  portera s u r  les g randes  c i te rnes  
co l l ect ives e n  fe rro -c i m e nt (300m3) . Les  
q u at r e  v i l l ag e s  son t  : B a n dj a l ,  E t a m a ,  
E loubal i ne ,  Bat inghère . P ressenti  a u  début 
des pou rparlers, Sélécky sera abandonné en 
raison de son désenclavement actuel . Cette 
étape avai t  éga l e m e nt perm is  de prendre 
c o n tact avec  l e s  s e rv i c e s  t e c h n i q u e s  
comme : les CER,  l e  Service d'hygiène et la 
rég ion médicale. 
C'est au cours de cette pér iode explora­
toi re que les popu lat ions mettront en p lace 
une organ isat ion adéquate pour la prise en 
main progressive du projet. 
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La partici pat ion vi l lageoise 
I l  convient de d isti nguer deux n iveaux de 
part ic i pat ion  : l a  co m m u nauté ru ra le  et l e  
v i l lage .  
Au cours du dern ier  tr imestre de 1 990, la  
co m m u nauté rural e d 'Enampore en votant 
son budget décida d 'en affecter une part ie  
a u  p roj e t  d e  réa l i s a t i o n  d e  l a  p re m i è r e 
citerne à Etama. Cela fut fait, et permit l 'ap­
port de sable, de coqu i l lage et d'eau pour  la 
construct ion des ouvrages. 
Dans les quatre v i l lages,  les popu lat ions 
m i rent sur  p ied un  comité tech nique chargé 
des relations avec I 'Enda-Acas et I 'AFVP ;  de 
l 'organisat ion du travai l ; de la gest ion des 
o u vrages  et  d e  l ' eau recue i l l i e .  C h aq u e  
comité d ispose d 'un responsable qu i  e n  est 
l 'an i mateur  pri ncipal . Les femmes qui paient 
u n  lourd tr ibut à l 'eau sont doublement repré­
sentées à ce co mité qui comprend q u atre 
perso nnes .  C'est également ce comité q u i  
c h o i s i t  l a  personne  chargée des  re l evés 
p luv iométriq u es et pésométr iques pendant 
l ' h ivernage ,  qu i  organise les petites répara­
tions sur la citerne . 
L'apport d 'ENDA-ACAS 
Grâce à l 'appl.Ji f inancier de Genève Tiers 
Monde, AGAS a pu recruter un tech nic ien et 
un ani mateur pou r assurer le suivi tech n ique 
des travaux et l 'appui  organ isationne l  dans 
l es v i l l ages .  AGAS a ég a lement acheté le  
gros matér ie l  tel que : c iment, fer, bo is ,  tô les ,  
e tc . ; payé la m a i n  d ' œ u v r e  t e c h n i q u e  
( maçons  et charpe nt ier) , l a  mai n d 'œu vre 
non spécial isée �tant fou rnie par le v i l lage .  I l  
faut ajouter à celà la mobi l isation des autres 
parte nai res tech n iques (service d 'hyg i è n e ,  
rég ion médicale) pour le traitement e t  l 'ana­
lyse de l 'eau. 
LA G ESTION DE L'EAU 
Si la réal isation d'une infrastructure de stoc­
kage de l'eau constitue une étape importante 
dans la recherche de solutions au problème 
hydrau l ique dans les îles, i l  faut également que 
cette eau puisse être maintenue à un n iveau 
de potabi l ité acceptable et durable. Pour celà 
trois formes de lutte existent : 
• la sensib i l isation à l 'hygiène de l 'eau , 
• le traitement en citerne, 
• les précautions au n iveau ménager. 
La sensib i l isation à l 'hygiène de l 'eau 
E l le  est faite en d i rect ion des comités et 
des popu lat ions  pour  montrer  à l ' a i de  d e  
docu ments audio-visuels (vignettes ,  aff iches, 
d iapo,  f i lms vidéo . . .  ) les dangers contenus  
dans  u n e  eau ma lsa i n e ,  ma is  auss i  pou r  
proposer des  solutions aptes à mainten i r  une  
eau potable.  Ce travai l  réal isé par les  ani ma­
teurs d 'EN DA-ACAS est relayé à la base par 
les membres des comités de gest ion (tech­
n ique)  lesquels organisent en même temps 
- 1 6 -
l 'approv i s i onnement et l e  rat i onne ment  de 
l 'eau des citernes col lectives .  
Le traitement en citerne 
Dès la  prem ière pluie les comités organi­
sent l e  l avage des c i ternes à g rande eau 
avec d u  savon et de  l 'eau de  jave l .  Après 
avo i r  v idé les impuretés contenues dans le 
fond des citernes,  l ' i mpluviu m  ou surface de 
récupérat ion est également préparé (netto­
yage et réfect ion des charpentes s ' i l  y a l ieu ) .  
A p a rt i r  de c e  m o m e n t  l e s  c i t e r n e s  s e  
rempl issent au fur  e t  à mesure que tombent 
les p lu ies ,  j usqu'au trop-ple i n .  
Pendant l ' h ivernage ,  l es  v i l lageois procè­
dent également au recue i l  de l 'eau sous leur 
to i t ,  ce qu i  permet de préserver p lus  long­
temps l 'eau contenue dans les c i ternes qu i  
servira à l a  bo isson d u rant toute  l a  saison 
s è c h e .  P o u r  la m a i n te n i r  p u r e ,  l e  c o m ité 
procède par ch loration ,  i l  ve i l l e  également à 
é lo igner des citernes toute i mpu reté . Mais la 
gest ion la plus dé l icate se fait au n iveau des 
ménages.  
Le traitement de l 'eau dans les ménages 
Dans les ménages, l 'eau est stockée dans 
d e s  c a n a r i s  m u n i s  d ' u n e  o u ve rt u r e au 
sommet.  Pour y accèder, les membres de la 
fam i l l e  uti l i sent l e  même pot ,  généralement 
métal l ique (pot de conserve) ou en plast ique. 
La gestion devra donc concerner  à la  fois, 
l 'eau , le canari et le pot. E l le  est d'autant plus 
d é l i c ate q u ' e l l e  repose  s u r  l ' i n t i m i té  des 
ménages où les com ités ne peuvent accèder. 
C'est donc ici qu ' i l  faut mesurer l ' impact de la 
sensib i l isat ion .  D'après les informations four­
n ies  par les fem mes ,  le canar i  est lavé au 
savon à chaque fois qu ' i l  reste un dépot dans 
le fond ; l'eau recue i l l ie  à travers un f i l tre en 
t issu est jave l isée et le pot lavé . Ce traitement 
est effectué deux fois par semaine pour les 
ménages de cinq personnes. 
Une reche rche techn ique  i n i t iée dans le 
domaine de  la poter ie a permis de mettre au 
point un canari à robinet qu i  sera d iffusé en 
pr iorité dans les îles Bandja l .  
CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
G râce â l ' a p p u i  f i n a n c i e r  de G e n ève -
T i e r s  M o n d e  et d e  l a  F G C ,  l a  p r e m i è re 
phase du projet Bandjal a pu être bouclée. 
Le b i lan techn ique ,  très positif, permet aujou­
d 'hu i  de condu i re p lus sere i nement ,  et avec 
p lus de performance,  une  deux ième phase 
qu i ,  ma lheureusement ,  n'a pas encore réuni  
la  total ité des fonds nécessai res. E l le portera 
s u r  les  v i l l ages de N i o m o u n e ,  Dj i l apao et 
Bath i nguére I l .  
Dans l ' ave n i r, u n  acce nt part i cu l i e r  sera 
m i s  s u r  l ' h y g i è n e  de l 'eau et les so i ns  de 
santé pri maire dans les î les. 
Made Bandé DIOUF 
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